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CHAPITRE XIII

LE GOLFE DU MORBIHAN. — SES ILES. — SES BATEAUX DE PÊCHE

La jolie ville d'Auray et ses campagnes, Carnac, le grand ossuaire celti-
que ; Locmariaker, la colonie romaine ; Penthièvre et Quiberon, tout frémis-
sants encore des drames accomplis sur leurs écueils battus par le ressac,
gardent toujours un puissant attrait. Les voyageurs y affluent chaque année.

Maintenant, en vue du but que nous désirons atteindre : une descrip-
tion exacte, surtout utile, du LITTORAL DE LA FRANCE, nous cherchons en-
core le sentier abandonné, la ruine délaissée, la grève inconnue.... Nous les
trouverons en explorant le golfe du Morbihan, si peu visité et qui mériterait
tant de l'être jusque dans ses moindres replis.

La rivière de Vannes offre un agréable chemin. Sa profondeur est peu
de chose, le flux n'élève guère son niveau que d'un mètre cinquante à deux
mètres, opposant, par cela mème, un obstacle insurmontable à l'arrivée de
navires d'un fort tonnage.

Il n'en saurait être autrement : le volume des eaux douces reste trop
faible pour creuser le chenal, et le golfe maritime où elles se jettent participe
d'une manière trop incomplète au phénomène des marées.

Les Instructions nautiques sur les côtes de France donnent l'explication
de ces circonstances capitales.

« Le Morbihan est un vaste estuaire, généralement peu profond. Dans
les grandes marées il ne se remplit pas entièrement des eaux du dehors ; au
moment de la pleine mer il y a dénivellation et le courant y pénètre encore,
non seulement à cause de sa vitesse propre, mais aussi parce que, pendant
une demi-heure après la pleine mer, la hauteur est moindre dans l'intérieur
qu'au dehors. A. Port-Navalo, situé à l'entrée, il existe toujours une suréléva-
tion de trente centimètres, à basse mer.
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« L'intérieur du Morbihan, où cette surélévation atteint quatre-vingts
centimètres, se comporte comme un bassin à ouverture trop étroite, ne par-
ticipant, par conséquent, au jeu des marées que d'une façon incomplète. La
rivière d'Auray a l'amplitude de ses marées modifiée par l'influence des cou-
rants du Morbihan.

« La plus grande profondeur du golfe est de vingt, mètres. Au milieu des
trois cents îles et îlots qui s'élèvent dans ce bassin, serpente un chenal par
lequel les navires de cent cinquante tonneaux peuvent, remonter jusqu'à
Vannes. »

« Le golfe du Morbihan, a écrit M. Amédée de Francheville, ne jouit pas
de la célébrité qu'il mérite, et son importance maritime est méconnue.

« La forme de cet archipel en miniature est celle d'une feuille de vigne,
tant, son rivage a été déchiré par la mer, tant il est dentelé de baies, de
caps, de criques, de promontoires.

« Labyrinthe sans fin de terre et d'eau, ses aspects sont des plus variés.
Calme et uni dans l'intérieur, il est plus sauvage, plus animé vers son em-
bouchure. »

Cette description est toujours .exacte. Rien de plus pittoresque, rien de
plus gracieux que ces pointes découpées, ces îles, ces îlots, ces plateaux de.
rocs entourés de passages commodes, où peuvent, voguer de concert et les
navires réclamant un fort tirant d'eau1 et la modeste barque.

La diversité des côtes est extrême. Tantôt riantes, vertes et ombra-
gées ; tantôt escarpées et rocheuses ; tantôt sablonneuses et basses.

Un dicton de Bretagne avance que le golfe renferme autant d'îles que
l'année contient de jours (Larcin a rer, é héss quemend a inizi ir Morbihan,
ell a zë a zou er blaï).

Très probablement, pour arriver à ce total, compter tous les bas-fonds
laissés à découvert par le reflux. N'importe, la première impression donne
raison au dicton. Il semble que, réellement, on entrevoie des centaines d’îies
et d'îlots ; mais, administrativement, on ne reconnaît pas plus d'une soixan-
taine d'îles2.

1 On ne doit pas oublier que les navires d'un millier de tonneaux peuvent aller jus-
qu'à Conlo (entrée de la rivière de Vannes).

2 Le nombre des îles était autrefois de soixante ; les îles de Bill, de Truscat, de Pe-
chit, de Mancel, d’Iniss-en-Tréha (île du passage), ont été réunies au continent par des
chaussées ou des marais salants et forment autant de petites presqu'iles. Les îles les
plus importantes sont Iniss-Hic (île Longue) à l'embouchure ; Seih-lniss, à l'entrée des
golfes de Bler et de Locmiquel ; Izénah (île-aux-Moines) ; Enn-Arz (île d'Arz) ; Illur, bien
cultivée et habitée ; Tascon, occupée par un grand village ; Berder et Boëdic, ayant l'une
et l'autre une petite maison de campagne. Les îles nommées Er-Gazech, Radenec, Ren-
no, Irus, Illurick, Boët, Gouvian, Stibiden, Godec, Brannec et Gavr’iniss, célèbre par son


